
  

 

N°51 - OCTOBRE 2011 

Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Le Chapelet : 
l’arme de David contre Goliath 

Chers fidèles, 

En ce mois d’octobre je vous propose de mé-

diter ces paroles du Pape Pie XII,  dans son 

encyclique Ingruentium Malorum de 1951 : 

Nous mettons une grande espérance dans 

le rosaire pour la guérison des maux qui 

affligent notre époque. Ce n'est pas avec la 

force, ni avec les armes, ni avec la puissan-

ce humaine, mais avec l'aide divine obtenue 

par cette prière que l'Église, forte comme 

David avec sa fronde, pourra affronter, 

intrépide, l'ennemi infernal, en lui adres-

sant les paroles du jeune berger : « Tu 

viens contre moi avec l'épée, la lance et le 

javelot, mais moi je vais contre toi au nom 

du Dieu des armées... et toute cette multitu-

de saura que ce n'est ni par l'épée, ni par la 

lance que Dieu sauve » (1 Sam. 17, 44-49). 

Oui, chers fidèles, si parfois notre faiblesse 

devant la tâche à accomplir nous accable, 

souvenons-nous de demander son aide à Marie : elle est « terrible comme une armée 

rangée en bataille » ! (Cant. 6, 3)  

Abbé Arnaud Evrat, FSSP 

Mois du Rosaire 
L’Ave Maria, une prière divine... 

Si quelqu’un nous demandait : « Quelle 

est la prière qui nous vient de Dieu ? » 

Nous répondrions probablement : le Pa-

ter Noster. Ce serait oublier que l’Ave 

Maria est tout autant une prière divine. 

Le Pater Noster fut reçu directement des 

lèvres de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

tandis que l’Ave Maria fut reçu pour une 

partie de l’Archange Gabriel lors l’An-

nonciation, et pour l’autre de sainte Éli-

sabeth qui bénit la Sainte Vierge sous 

l’inspiration du Saint-Esprit. 

 

Les paroles de l’ange commencent ainsi : 

« Salut, comblée de grâce, le Seigneur est 

avec vous, vous êtes bénie entre les fem-

Notre-Dame de Bourguillon, Fribourg 

Chasuble (détail), Chapelle Sainte-Anne, Hattenberg 
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mes ». Et sainte Élisabeth poursuit : « 

Vous êtes bénie entre les femmes et béni 

le fruit de vos entrailles » ! Puis elle 

continue : « Comment m’est-il donné que 

la mère de mon Seigneur vienne à 

moi ? » Quand on compare ces saluta-

tions avec notre prière, nous remarquons 

que les saints noms de Jésus et Marie ont 

été rajoutés ; que la bénédiction « Vous 

êtes bénie entre les femmes » est (sur 

l’inspiration de Dieu) reprise dans les 

paroles de sainte Élisabeth ; que les mots 

« Mère de mon Seigneur » deviennent 

dans l’Ave Maria « Mère de 

Dieu » (Rappelons-nous que le nom Sei-

gneur se rapporte toujours à Dieu dans la 

Sainte Bible).  

Comme saint Louis-Marie Grignon de 

Montfort l’observe dans Le Secret du Ro-

saire, l’Ave Maria est une prière formulée 

par Dieu qui annonce l’Incarnation et 

donne ainsi une gloire infinie à la Très 

Sainte Trinité, à Notre-Seigneur et à la 

Bienheureuse Vierge Marie.  

 

Regardons à présent brièvement trois 

éléments de cette prière : les invocations 

(« Je vous salue Marie » et « Mère de 

Dieu »), la grâce possédée par Notre-

Dame et la requête finale. 

D’abord l’invocation : « Je vous salue, 

Marie ». Saint Louis-Marie raconte une 

vision de sainte Mechtilde dans laquelle 

Notre-Dame dit : « Ma fille, je veux que 

tu saches que personne ne peut me plaire 

davantage qu’en priant la salutation que 

la très-adorable Trinité m’envoya et par 

laquelle Elle m’éleva à la dignité de Mère 

de Dieu. Par le mot ‘Ave’ (qui est le nom 

inversé d’Ève, en latin Eva) j’appris que 

dans Son pouvoir infini, Dieu me préser-

vait de tous les péchés et de toutes les 

misères conséquentes, auxquelles la pre-
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mière femme fut soumise. Le nom 

‘Marie’, qui signifie ‘Femme de Lumière’, 

montrait que Dieu me remplissait de Sa-

gesse et de Lumière pour illuminer le Ciel 

et la Terre… » 

Déjà contenu dans l’adresse de sainte 

Élisabeth, le titre ‘Mère de Dieu’ fut pro-

clamé dogmatiquement au Concile d’É-

phèse en 431. Ce Concile condamnait 

l’hérésie de Nestorius, Patriarche de 

Constantinople, qui déclarait que les 

deux natures du Christ (la divine et l’hu-

maine) appartenaient à deux personnes, 

une personne divine et une personne hu-

maine unies dans le Christ. La Bienheu-

reuse Vierge Marie 

n’était que la Mère 

de la personne hu-

maine. La vérité 

définie est que les 

deux natures du 

Christ (la divine et 

l’humaine) appar-

tiennent à une seu-

le personne : le 

Christ, Fils de 

Dieu, et deuxième 

personne de la Sainte Trinité. La Sainte 

Vierge étant la Mère de cette personne 

Divine, elle est véritablement la Mère de 

Dieu. 

 

Voyons ensuite un mot sur la plénitude 

de la grâce que possède la Bienheureuse 

Vierge Marie. Cette plénitude de grâce 

découle du fait qu’elle est la Mère de 

Dieu. Elle est pleine de grâce parce que le 

Seigneur est avec elle, elle est bénie entre 

les femmes parce que le fruit de ses en-

trailles est béni. Saint Thomas d’Aquin 

explique qu’elle possède la plénitude de 

la grâce parce qu’elle est la plus proche 

de la source de la grâce : le Christ. Cette 

plénitude de grâce excède ainsi le degré 

de grâce des anges et des saints les plus 

hauts, de sorte que la Bienheureuse Vier-

ge Marie peut bien être comparée à une 

étoile lumineuse qui éclaire le Ciel et la 

terre. 

 

Concluons avec l’interprétation de saint 

Louis-Marie Grignon de Montfort sur la 

requête de la fin de la prière : « Priez 

pour nous maintenant dans cette vie si 

courte et si chargée de douleurs et d’in-

certitudes, priez pour nous maintenant – 

maintenant parce que nous ne pouvons 

être sûrs de rien hormis le moment pré-

sent. Priez pour 

nous maintenant 

que nous sommes 

assaillis nuit et 

jour par des enne-

mis puissants et 

cruels. Priez pour 

nous maintenant 

et à l’heure de no-

tre mort : heure si 

terrible et si pleine 

de dangers, quand 

nos forces déclinent et nos esprits défail-

lent et quand nos âmes et nos corps sont 

épuisés par la fièvre et les peines. Priez 

pour nous à l’heure de notre mort quand 

le diable œuvre puissamment pour nous 

réduire en esclavage et nous jeter dans la 

perdition. Priez pour nous au tournant 

décisif de notre vie quand le sort sera jeté 

pour toujours, lorsque notre destin éter-

nel sera déterminé pour le Ciel ou pour 

l’Enfer… Intercédez pour nous auprès de 

Votre Fils et priez-Le de nous pardonner 

et nous admettre dans les rangs des bien-

heureux, vos élus, dans le royaume de 

l’éternelle gloire. Amen. »  

Par nature, la récitation du Rosaire 

exige que le rythme soit calme et que 

l'on prenne son temps, afin que la 

personne qui s'y livre puisse mieux 

méditer les mystères de la vie  

du Seigneur, vus à travers le cœur 

de Celle qui fut la plus proche du  

Seigneur, et qu'ainsi s'en dégagent 

les insondables richesses ». 

Jean-Paul II, Rosarium Virginis Mariæ, 2002 
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Histoire de l’Église 
La bataille de Lépante 
et le développement de la dévotion au Saint Rosaire 

Le XVIème siècle est marqué par l’expan-

sion de l’Empire Ottoman. En effet les 

Turcs, après avoir occupé presque tout le 

bassin de la Méditerranée, l’Afrique du 

Nord, le Moyen Orient, la péninsule bal-

kanique, menacent l’Europe occidentale. 

Ils s’emparent de Belgrade en 1521, enlè-

vent Rhodes l’année suivante, puis enva-

hissent la Hongrie et mettent le siège 

devant Vienne en 1529. Après avoir été 

repoussés de justesse et avoir échoué 

devant Malte, ils se rabattent sur Chypre, 

colonie vénitienne. 

 

Face à la menace turque, l’Europe a du 

mal à s’unir. La France entretient même 

des relations amicales avec Constantino-

ple. Dans ce contexte peu favorable, le 

pape saint Pie V s’efforce avec patience et 

ténacité de coaliser les différents royau-

mes européens contre les Turcs. Finale-

ment, il réussit à établir une alliance avec 

l’Espagne, Venise et Malte. En mai 1571, 

saint Pie V proclame solennellement en 

la Basilique Saint-Pierre la constitution 

de la Sainte-Ligue. Une flotte imposante 

est réunie, qui est confiée à don Juan 

d’Autriche, frère de Philippe II d’Espa-

gne. Afin d’implorer la protection céleste 

sur la flotte, saint Pie V ordonne un jubi-

lé solennel, un jeûne et la prière publique 

du Rosaire. 

 

La bataille décisive a lieu le 7 octobre 

1571, dans le golfe de Lépante, à la sortie 

du détroit de Corinthe. Elle met aux pri-

ses 213 galères espagnoles et vénitiennes 

et quelques 300 vaisseaux turcs. Cent 

mille hommes environ combattent dans 

chaque camp. La flotte chrétienne rem-

porte une victoire complète, grâce à de 

l’artillerie lourde embarquée. Presque 

toutes les galères ennemies sont prises 

ou coulées. L’amiral turc Ali Pacha est 

fait prisonnier et décapité. Quinze mille 

captifs chrétiens sont libérés. A peine un 

tiers de la flotte turque peut s’échapper, 

brisant ainsi la légende de l’invincibilité 

de la flotte musulmane.  

 

Le soir de la bataille, le pape saint Pie V 

va brusquement de son bureau à la fenê-

tre, où il semble contempler un spectacle. 

Puis il se retourne et dit aux prélats qui 

l’entourent : « Allons rendre grâce à 

Dieu : notre armée est victorieuse ». C’é-

tait le 7 octobre un peu avant 5 heures du 

soir, à l’heure où don Juan, victorieux, 

s’agenouillait sur le pont de son navire 

pour remercier Dieu de sa protection. La 

nouvelle de la victoire ne devait parvenir 

à Rome que 19 jours plus tard, le 26 octo-

bre, confirmant ainsi la révélation faite 

au souverain pontife. 

 

En commémoration de la bataille de Lé-

pante, Pie V ajouta aux Litanies de la très 

Sainte Vierge, une invocation supplé-

mentaire : « Secours des Chrétiens, priez 

pour nous », et il ordonna l’institution de 
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la fête de Notre-Dame des Victoires que 

Grégoire XIII fera ensuite célébrer, sous 

le nom de fête du Rosaire, chaque pre-

mier dimanche d’octobre dans toutes les 

églises. 

 

Au sein du peuple catholique la victoire 

de Lépante contribua ainsi au rapide es-

sor de la dévotion du Rosaire et suscita la 

fondation d’un grand nombre de confré-

ries. Elle est une date importante de 

l’histoire du culte marial. 

 

Abbé Jacques Olivier, FSSP 

Paolo Véronèse, La bataille de Lépante, 1572 
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Pèlerinage au tombeau du Curé d’Ars 
Les 10 et 11 septembre 2011  

Pour la troisième année consécutive, les fidèles de Suisse romande se sont rendus à 

Ars, sur le tombeau du saint Curé, afin de prier pour les prêtres et les vocations. 

Service de messe à Fribourg 
Réunion le samedi 8 octobre à Saint-Michel 

Une réunion de rentrée des servants de messe est fixée au samedi 8 octobre 2011 de 

14h30 à 17h à Saint-Michel. 

Au programme de cette réunion : 

- prière 

- essayage des soutanelles et surplis 

- présentation des points à améliorer 

- répétition par niveau sous la direction des plus grands 

- goûter 

Un grand merci aux enfants et aux jeunes (ainsi qu’aux parents…) du soin qu’ils 

apportent au service de l’autel, pour la plus grande gloire de Dieu ! 
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Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
Dimanche : 
  8h00 : Messe basse 
  9h45 : Grand’Messe 
En semaine : 
  Lundi 18h00 : Messe basse 
  Mardi 9h00 : Messe basse 
  Mercredi 18h00 : Messe basse 
  Jeudi 9h00 : Messe basse 
  Vendredi 18h00 : Messe basse suivie de l’Adoration 
  Samedi 9h00 : Messe basse (8h35 chapelet) 
Confessions : (Confessions in English can also be heard at all of the below times) 
  30 minutes avant  ou après chaque Messe 
  Vendredi de 19h00 à 19h30 (pendant l’adoration) 
  Sur demande  au 021 652 42 61 

Genève (renseignements : 026 488 00 37) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 
Dimanche : 
  11h00 : Messe chantée 
  Confessions après la messe 

Neuchâtel (abbé Jérôme Bücker, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 
Dimanche  
  17h00 : Messe chantée 
  Confessions : 30 minutes avant la Messe ou après sur demande 

Carnet de famille 
Lausanne 
A été rappelée à Dieu : 

- Madame Marie-Thérèse Berset  

Bulle 
Se sont unis devant Dieu le 17 septembre à 

Notre-Dame de Compassion : 

- David Mottier et Isaline Salamin 

 
À l’abbaye de Lagrasse 
Le Frère Maurice (Emmanuel Waldis) a 

prononcé  ses vœux temporaires le samedi 

24 septembre chez les Chanoines réguliers 

de la Mère de Dieu (Lagrasse, France). 

Notre prière l’accompagne ! 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03) 

www.fssp.ch - www.mysteriumfidei.ch 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Église du Collège Saint-Michel 
rue Saint-Pierre Canisius, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h30-9h55 Confessions   
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 

• Église Saint-Jean 
Planche-supérieure, 1700 Fribourg 
Tous les lundis, mardis et fêtes non chômées : 
  18h30 Messe basse 

• Oratoire de la Maison Saint-Pierre Canisius 
Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg (située sur la rte St-Barthélemy, bus ligne 2 - Arsent) 
Du mercredi au vendredi (vérifier l’horaire en période de vacances scolaires) :  
   18h30 Messe basse 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Tous les samedis : 
  9h00 Chapelet ; 9h30 Messe basse 

• Confessions 
à la Cathédrale Saint-Nicolas, 1700 Fribourg 
Tous les lundis et mardis : 
  17h30-18h00 Confessions 

Bulle (abbé Patrick du Faÿ, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
  8h00 Messe chantée 
En semaine : 
  Mercredi 18h30 : Messe basse 
  Jeudi 18h00 : Heure Sainte (si fête notable, messe à 18h30)  
  1er vendredi du mois 18h30 : Messe basse 
  Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
  mercredi de 17h30 à 18h15  
  jeudi de 18h15 à 18h45 


